Message 8

La Meuse et le canal de l'Est

Nous nous sommes laissés au début d'août alors que je vous livrais nos états d'âme de voyageurs. Hors depuis ce temps nous sommes arrivés en Belgique. Je reprends donc le fil de nos découvertes.

13 juillet  Corre à Fontenoy le Château (22km)

Nous naviguons sur le canal des Voges. Le lever se fait tôt, Michel vérifie ce qui grince dans la transmission du moteur. Ouf ! Il ne s'agit que de la manette et non la transmission. Michel serre avec une broche le maillon cassé.

Nous naviguons en compagnie d'un gros motorisé et une chaloupe. Nous passons 12 écluses et montons de 35 mètres. Comme nous sommes dans les Voges, nous serpentons autour des petites montagnes.

Nous avons la surprise de rencontrer en sens inverse des gens de Cowansville qui ont loué une péniche. L'espace d'un instant et de nos bras qui s'agitent, la joie nous monte au cœur.

Il est temps d'entrer au port de Fontenoy le Château parce que quelques averses nous sont tombées dessus. Durant notre parcours nous avons fait connaissance avec deux "chums" autrichiens qui voyagent ensemble. Ces deux là font le canal en chaloupe avec leur velos à bord et reviennent à vélo chercher leur camping-car pour manger et dormir. Ils sont rigolos. (photo sur site) 

14 juillet  Fontenoy à Girancourt. (28km)

Tôt ce matin, Michel a fabriqué une pièce de commande des gaz pour remplacer celle cassée. Encore une fois ça marche. Le moteur tourne à la bonne vitesse lorsqu'on enclenche la manette. Beau génie !

Bonne fête nationale aux français !

C'est beau à voir aux écluses ; les amis et la famille accompagnent les éclusiers.ères. C'est un bel atmosphère et nous en profitons. 

Nous prenons 32 écluses, deux ponts et nous montons de 102 mètres. C'est toute une journée.

A Girancourt nous nous accostons et nous partons nous promener au village. Nous observons que les matériaux des maisons et l'architecture changent. On utilise de la brique en plus de la pierre et les maisons sont plus en forme de carrés. Jadis les maisons comprenaient aussi la place des animaux d'où cette forme.

15 juillet  Girancourt à Epinal (22km)

Nous passons 14 écluses et un pont canal pour descendre de 45 mètre aujourd'hui. Descendre de niveau demeure plus facile que remonter mais il faut quand même s'ajuster parce que le courant diffère.

Plusieurs nous avaient dit que nous ne pourrions pas entrer dans le port d'Epinal parce qu'il est peu profond. Nous y parvenons non sans crainte mais le capitaine du port nous a appris que le bassin avait été creusé. 

En entrant je me suis fait le plaisir de nettoyer Air d'été à la petite brosse parce que depuis plusieurs jours nous ne pouvions utiliser l'eau courante pour laver les bateaux. C'est la norme ici; nous devons prendre l'eau de la rivière. Comme elle est brune avec plus ou moins de vase en suspension, je n'avais pas lavé. Ici la Moselle a un bon débit et est claire, alors je m'en donne à cœur joie. Michel a aussi dégagé entièrement le pont en attachant au mat les tangons et les rames du canot. C'est une bonne initiative.

Depuis quelques jours à la radio, on relate qu'une jeune femme musulmane a été agressée sauvagement dans le train par des jeunes gens. Le gouvernement français a immédiatement réagi publiquement pour appeler la population au respect mutuel. Cet incident se déroule en même temps que dans le monde les sentiments anti- musulman augmentent. Nous apprenons aujourd'hui que la jeune dame s'est rétractée. Les policiers avec les vidéos dans la gare n'avaient rien trouvé pour corroborer ces faits. Bravo au gouvernement d'avoir cru une victime présumée et d'avoir promu des valeurs de tolérance. Mais le problème de la véracité des faits avant de porter des accusations demeure toujours important.

16 juillet Epinal

Nous restons à Epinal une très jolie ville montagneuse, verte et entourée par les méandres de la Moselle. 

Il fait très chaud aujourd'hui  c'est une bonne journée pour le lavage des draps et de notre linge. En effet je dois choisir une belle journée pour nous étaler au grand jour.

Nous nous promenons dans la ville et en questionnant pour trouver un poste internet nous avons la chance de parler du Québec avec un couple qui a en effet visité plusieurs régions. Nous expédions notre message 6 mais plusieurs ont leur boîte hotmail pleine. Nous devons donc reprendre l'opération plusieurs fois. C'est la période des vacances pour vous aussi et vous regardez moins vos courriels. C'est bon allez jouer dehors  c'est meilleur pour la santé.

La ville est très fleurie et nous retrouvons de beaux vieux édifices rénovés.

17 juillet Epinal Charmes (20km et 16 écluses)

Nous décidons de quitter tôt pour prendre la première écluse. Arrivés à l'écluse nous apprenons qu'elle fonctionne à partir de 9 heures. Nous avions mal lu les instructions. Même si elles sont manuelles les travailleurs sont  en poste 7 jours sur 7, ils récupèrent le matin. Le feuillet d'information n'est pas juste et le cadre le reconnaît. Michel prend un café avec le personnel et conte un peu notre périple. Tout va donc bien.

Nous naviguons un peu avec un petit voilier. C'est un couple tchèque. Notre tchèque est minable et ils ne parle qu'allemand comme deuxième langue. Nous n'aurons donc pas la chance de nous connaître davantage.

A Charmes le port est complet avec 11 bateaux et une quarantaine de camping car. 

18 juillet Charmes à Richardmenil 

Nous sommes trois pour passer les écluses aujourd'hui ; nous, un couple hollandais qui parlent bien anglais et nos autrichiens en chaloupe.

Nous remarquons que pour passer les écluses sans attendre les éclusiers doivent informer les autres de notre passage  et nous devons aussi leur dire jusqu'où nous allons. En effet nous attendrons aujourd'hui parce que les éclusiers ne se sont pas parlés.

Nous apprenons que nous ne verrons plus nos compagnons autrichiens en chaloupe par ce qu'ils tournent vers le canal Moselle-Rhin. Nous échangeons nos adresses et prenons des photos de ces gailurons.

Nous arrêtons à Richardménil dans une halte fluviale très ordinaire. Nous allons quand même marcher dans la petite commune. Pour y arriver nous devons passer devant des chiens de garde. Les propriétaires des bateaux ne voient pas toujours la difficulté qu'ils nous causent en ne gardant pas à bord leurs animaux.

19 juillet    Ricardménil à Toul (30km, 7 écluses)

Le trajet d'aujourd'hui est rapide puisque nous sommes sur la rivière et non sa dérivation canalisée. Nous pouvons aller à 15 km/heure. Nous voyons des pêcheurs et des avironneurs ce qui met de la vie. Nous amarrons à Toul une ville fortifiée sur le modèle de Vauban. Les fortifications sont en forme d'une étoile. La ville est plutôt grise ; la pierre est toute noircie et n'est pas encore rénovée.

20 juillet    Toul

Nous restons sur place. Nous visitons la cathédrale de Toul. Les jeunes guides vivent  de l'histoire et savent bien nous informer sur les moments importants de leur ville. Dans le temps les villes étaient gérées par des évêques. Dans le nord de la France Toul représentait une région administrative mais avec le temps cela s'est déplacé vers Metz. Toul a du se battre pour rénover ses bâtiments dont la cathédrale. Michel est monté visiter les clochers mais je n'ai pu le suivre parce que mes genoux ne supportent la descente. Je verrai à ça à mon retour. Michel est donc allé seul avec une jolie ingénieure civile férue d'art et d'histoire faire la visite technique des voûtes et clochers.

Nous goûtons ici aux Côtes de Toul.  Leur vin a comme  particularité,   que l'on presse immédiatement le raisin avant de le laisser fermenter. Ce vin goûte vert.

20 juillet Toul à Pagny (15 km, 13 écluses et un tunnel)

Les écluses automatisées fonctionnent parfois par tribord et en d'autres temps à bâbord. Nous devons donc nous ajuster à chacune.

Nous arrêtons à Pagny dans une toute petite place. La halte nautique est très propre. Nous venons pour accoster mais la place est restreinte parce qu'un capitaine a laissé trop de place entre lui et le bateau avant. Nous nous serrons en plaçant  notre mat au-dessus de son bateau. Nous apprenons qu'il veut réserver une place à un ami. Ce ne sera pas possible puisque d'autres bateaux arrivent. 

Nous faisons connaissance avec ce couple de Metz. Nous rencontrons aussi leur fille et deux petits enfants qui viennent passer quelques jours avec leurs grands-parents.  Nous soupons ensemble. Nous visitons les deux rues très fleuries du village. Les gens ont à coeur la beauté de leur coin.

22 juillet Pagny à Sampigny (34km)

Dans la brume matinale Michel prend des photos des voisins qui ont fait du camping sur le motorisé voisin.

Nous passons trois écluses en descendant. Nous arrêtons à Commercy pour acheter des madeleines. Ce sont des gâteaux au citron qui ont une histoire. Un jour le roi est arrivé sans aviser son cuisinier, ce dernier pris de cours a donc inventé les madeleines pour se dépanner. Je vous ferez goûter.

Nous continuons jusqu'à Sampigny dans une halte campagnarde.

23 juillet  Sampigny à Dieue 

Le canal est plein de débris. Nous prenons d'abord un billot. Les sorties d'écluses sont encombrées ce qui nous obligent à faire des avant recul pour dégager le gouvernail.

24 juillet Dieue à Consevoy (29 km, 9 écluses)

Nous naviguons avec une péniche de 38 mètres. Nous nous installons derrière et tout se passe bien. Nous amarrons au centre et à l'arrière pour tenir le bateau le plus droit possible.

Le port est plein ; nous sommes donc à l'épaule. Comme nous sommes au temps des moissons les cultivateurs viennent engranger leurs céréales au silo collectif et c'est très bruyant.

Je vais prendre une marche et sur mon passage je jase avec une dame qui prépare des haricots verts. Elle a le goût de parler et moi aussi. C'est un bon moment pour moi. Je reviens au bateau et Michel se demande si nous ne devrions pas passer l'écluse immédiatement et s'avancer pour demain. C'est notre choix nous passons et nous nous installons juste à la sortie.

Lors de notre marche du soir nous parlons avec une famille belge qui retourne chez elle à Huy. Nous convenons de nous revoir le lendemain. C'est gens sont très sympathiques. Un grand-père, une grand-mère, la mère et la fille. 

25 juillet Consenvoy à Stenay (30 km, 8 écluses)

Ce matin la brume est en place. Les araignées ont tissées leurs toiles toute la nuit et c'est magnifique à la lumière du jour. Nous naviguons sur la rivière la Meuse et ses méandres dessinent  un beau paysage. Les villages et les vallons sont magnifiques.

Le CRIZELCA arrivent un peu après nous et nous allons visiter ensemble le musée de la bière. J'apprends la fabrication de la bière et ce qu'est la plante du houblon. Nous nous lions d'amitié avec l'équipage du CRIZELCA et partageons sur nos voyages et de nos liens avec la Belgique.

Pour ne pas que le message soit trop long j'arrête ici et continuerai demain.

Ginette et Michel

